
Une publication animée                        SOGNOLLES en MONTOIS                          
par Francis Lattuga 

de Poulette                                                                                                                                                            

                                            Meilleurs vœux pour  ! 

                            Que cette nouvelle année vous soit douce et légère ! 

                                            Une petite mise au point en préambule : 
La fonction de maire de petite commune rurale n’est pas de tout repos, j’en suis bien conscient, et à 

mon humble avis présente plus d’inconvénients que de réels avantages. 
    Un maire est un véritable chef d’entreprise, mais moins libre que les autres, car il doit gérer au 
mieux un budget alors qu’il est tributaire des lois changeantes, des attributions de subventions, des 
délais de paiement, des obligations qu’on lui impose concernant le choix des prestataires etc. 

De plus il est soumis aux critiques de ses administrés, car il faut remarquer qu’on ne se gène pas 
pour le critiquer, mais qu’on oublie souvent de le complimenter. Et en plus il est mal payé ! 

Ceci étant clarifié, mon propos est, à l’occasion de cette période préélectorale, de marier 
objectivement dans ce bulletin satisfactions voire compliments, avec critiques voire contestations, de 
l’action de notre municipalité durant ces dernières années, et de faire, en fonction de mes propres 
observations, des suggestions à l’actuel conseil et éventuellement à son successeur.  

      Je voudrais évoquer dans ce bulletin hebdomadaire (du moins j’espère tenir le rythme !) : 

La restauration de la Maison de OUI-OUI, mais pour quel usage ? 
Les impôts à Sognolles, y’a du bon…et du moins bon….. 
Le plan de circulation concocté et proposé par l’association LE GRESLE GRESLE GRESLE GRES    

Le coût de l’eau….questions…le point de vue des agents immobiliers….. 
Les autos sur les trottoirs, les écoliers sur la chaussée, les dangers, la législation... 
La vitesse excessive des autos sur certaines portions de la voirie, les solutions…….. 
Les projets intéressants de la municipalité énoncés dans son dernier bulletin …. 
Les espaces verts, les aires de jeux, le « Lavoir », les projets de notre Comité des Fêtes…… 
  ETC, 

 n’hésitez pas à suggérer d’autres sujets, ou mieux de cosigner ou de rédiger des articles       

    Une seule adresse pour débattre de ce premier « Regard » et des suivants : potonoir@aol.com  

            Je m’exprime en mon nom propre, mes propos sont absolument désintéressés, apolitiques et sans 
arrière pensée, je ne ferai qu’exposer des faits, des constats, des situations, sans les commenter (enfin, pas 
trop), chacun en fera ensuite ce que bon lui semblera. Dans ce petit journal règnera toujours 
l’objectivité et il n’y sera jamais proféré ni injures ni menaces. Francis LATTUGA  

  Ce bulletin artisanal est conçu et imprimé par mes soins à mon domicile. 
     Il sera distribué de deux façons : 
          Par Internet vers toutes les adresses imèl que j’ai pu récolter, 45 environ.  
          A pied dans les boites aux lettres de tous les habitants dont je n’ai pas les adresses imèl, ou qui n’ont pas 
Internet ! J’encourage vivement tous ceux qui seraient intéressés par mes futures publications de me 
communiquer leur adresse (dont j’userai uniquement à cet usage) ce sera toujours ça d’économisé !                                                  

A diffuser sans modération ! 

 
                                      Et un petit bonus dans la page suivante 



                                                

                                                          Mon village 

  
            Il est 13 h 45 ce samedi 13 mai 2006, je suis sur ma terrasse, face à mon jardin. 

J’ entends les merles, les verdiers, les bébés mésanges dans leur nid, le gazouillis de 

chardonnerets, un coucou au loin dans les bois, le doux clapotis de la fontaine, un vent léger 

anime les arbres et les fourrés, un merle vient en toute confiance becqueter des miettes de pain 

sous ma chaise, le téléphone est muet, aucun bruit agressif ne trouble ce calme, les chiens 

digèrent, mes voisins finissent tranquillement leur repas, tout le village semble se reposer d’une 

semaine laborieuse et trépidante. 

   Mon village, c’est le Paradis, c’est Mon Paradis. 

Ces instants sont divins, régénérateurs, et je songe dans une quiétude béate que je suis un 

privilégié, que j’ai bien de la chance, que j’ai eu le nez creux de m’installer dans ce village et je vis 

ce moment agréable avec intensité en goûtant avidement la paix de ces instants trop rares. 

Bien sûr, tout à l’heure, la vie moderne reprendra ses droits, il faudra bien tondre cette 

pelouse de printemps qui pousse plus vite qu’on ne la tond, les enfants vont sortir prendre l’air 

avec de grands cris joyeux, il faudra bien sortir la voiture et souscrire à la routine du samedi 

après-midi qui nous conduit tous vers la superette la plus proche, car il faut bien manger et 

renouveler les stocks de tout ce qui nous semble nécessaire à notre vie de citoyen du 21ème siècle, 

quelques ados vont émerger et tourner en rond avec leurs bruyants scooters trafiqués, chacun va 

se remettre au bricolage avec ces belles machines, ces outils modernes et vrombissants qui 

assistent si bien le bricoleur, le téléphone va de nouveau se réveiller pour nous donner des 

nouvelles d’ailleurs…. 

Mais rien ne pourra effacer ces instants divins qui nous transportent aux origines de 

l’Humanité, quand l’homme était seul face à Mère Nature, avec cet équilibre magique qui nous 

pousse à l’humilité, et dont nous pouvons encore bénéficier régulièrement dans ce paradis qu’est 

notre village. 

 

Bien sûr, tout n’y est pas parfait, les trottoirs y sont malaisés et franchement casse-gueules par 

endroits, par grosse chaleur il y règne des effluves fétides*, les piétons, surtout les enfants, ne 

sont pas bien protégés des quelques fous furieux pressés qui ne prennent pas le temps de vivre, 

mais Paris ne s’est pas fait en un jour nous rappelle le dicton, et petit à petit on améliorera encore 

la vie dans ce village, pour peu que tout le monde y mette du sien. 

J’aime ce village,  les Anciens l’ont bellement façonné de génération en génération, et avec mes 

voisins je partage en bonne intelligence cette qualité de vie exceptionnelle qui fait de nous des 

terriens heureux, heureux de vivre dans Notre Village. 

Et tout bien réfléchi, je n’en veux même pas au vilain Corbeau qui croyait qu’on n’aimait pas 

notre village, et qui s’était persuadé bêtement que nous n’avions pas le droit d’y habiter.  

Il voulait se le garder pour lui tout seul, c’est sûr…….* 

Comment lui en vouloir…… 

 

                                                                     @ 2006 Francis LATTUGA 

                                              

 
  *C’était en 2006 
*et il n’y a que les habitants du village qui peuvent comprendre cette histoire de corbeau, 

si toi, lecteur curieux, tu veux vraiment en savoir plus : potonoir@aol.com          


